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C: Donc bonjour.


M: Bonjour.


C: Alors je... aujourd'hui on va discuter un peu, faire un bilan de la séquence sur laquelle nous avons travaillé ensemble. Et tout d'abord, je vais vous permettre de vous exprimer librement, voir ce que vous en avez pensé, heu, de la collaboration avec l'équipe de recherche, du travail effecuté. Donc est-ce que vous avez envie de vous exprimer librement?


M: D'accord. Bon quant à la collaboration avec l'équipe, j'ai trouvé qu'elle était bonne. Elle était intéressante. Heu, j'ai trouvé qu'au départ, y'avait un petit problème de niveau, hein. Je veux dire, parce qu'avoir à faire avec des chercheurs, heu, qui ont, qui sont complètement dans leur truc, qui l'ont préparé. Bon c'était co-construit avec nous après, après coup. Mais je dois dire qu'au départ, heu, c'était peut-être un peu intimidant, en fait. Nous qui sommes des praticiens j'allais dire entre guillemets basiques, hein. Cela dit, sans complexe, bon on a pu... Par contre, alors ce que j'ai remarqué, c'est que bon d'une part y'avait pas de complexe par rapport à ça et y'avait cette possibilité, ça j'ai trouvé très agréable, de pouvoir échanger et de se retrouver ensemble sur une thématique sur laquelle on pouvait apprendre les uns des autres. Ca j'ai trouvé intéressant, quoi. Moi j'ai beaucoup appris au niveau de l'apport des personnes heu, de ce niveau-là, par rapport au thème traité. J'ai trouvé très intéressant. J'ai trouvé très professionnel et le sérieux aussi dans la recherche, les, surtout au début, hein, j'entends. Les éléments qui étaient apportés, heu la réflexion qui était faite là autour, et puis aussi, moi j'ai trouvé assez remarquable la conduite de Monsieur "Odichet" qui savait très bien heu, comment dire ça, conduire l'affaire, le bateau. Diriger le bateau dans le bon sens, dans le sens que lui voulait, effectivement tout en laissant de la place à chacun pour pouvoir avoir une place. Moi je me suis senti très à l'aise dans ce... j'avais une place quoi. 


C: Uhum. Et vous aviez répondu à l'appel de Samuel, c'est ça?


M: Uhum.


C: D'accord.


M: Effectivement, il m'avait proposé, parce que j'avais porté un intérêt à, à une, dans le cadre de la formation continue, j'avais porté intérêt justement à l'activité qui avait été faite sur l'impact de l'environnement, non l'impact qu'avait le réchauffement climatique sur l'environnement. Et là, dans le cadre de la formation continue à la HEP, on a fait effectivement travailler sur heu, sur un, un cours qui avait été donné, élaboré et donné ensuite dans une classe, à propos des fameuses inondations qui avaient eu lieu à Brunnen. Moi j'ai trouvé très passionnant cette façon de faire et pi pour moi c'était une découverte aussi puisque, c'est à ce moment-là que j'avais compris qu'en fait, y'avait une autre façon de, de, de vivre j'allais dire, ou d'enseigner la géographie, l'histoire, l'environnement, heu à l'école. Alors ça pour moi c'était une découverte. Et là, après coup, Samuel m'a dit mais, j'ai remarqué que tu étais intéressé par ça, ben voilà. Ici on démarre sur un autre projet. Et je l'ai accepté volontiers, oui. (3min 17)


C: Ouai, super. Et c'était quelque chose de tout à fait nouveau alors cette manière de faire? Cette manière...


M: Oui, pour moi elle est complètement nouvelle, oui.


C: Ok et qu'est-ce qu'il y a de nouveau? Ou...


M: Le concept. C'est-à-dire qu'on passe heu, j'allais dire d'un apprentissage purement cognitif des notions et là on arrive dans d'autres dimentions. Quand on parle comme la problématique de la viande, ce qui était le cas pour nous cette année, ben on voit que... on parle effectivement implicitement de géographie, d'histoire, heu, même de la sociologie des gens, leurs habitudes de vie, sans qu'on soit typiquement dans un cadre purement cognitif et scolaire, style, chapitre 1, premier paragraphe, voilà les notions. Ou bien typiquement ce que nous on apprenait, heu voilà, telle rivière, telle montagne à savoir par coeur. Heu, bon aujourd'hui ce qu'on fait aussi c'est qu'on apprend quand même... La géographie est enseignée, si je prends l'exemple de la géographie, dans un mot comme thématique à voir, heu, dans le cadre de la 5ème année par exemple, c'est l'étude des Alpes, formation des Alpes et quelque chose comme ça, le climat, l'hydrographie, tous ces éléments-là qui sont quand même, qui font appel à de l'observation, ce qui est déjà mieux qu'avant. Mais il manque l'aspect humain, c'est-à-dire l'impact de l'humain, dans cet environnement. Et l'approche qui est proposée maintenant, elle me paraît plus intéressante. Et pour les enfants aussi, parce que ils se sentent véritablement impliqués. Moi j'ai pu constater avec cette histoire de viande... Aujourd'hui je suis convaincu qu'un élève qui mange, qui voit son steck dans l'assiette, il peut pas s'empêcher de penser au travail qu'ils ont réalisé en classe. Y'a une prise de conscience qui se fait. Alors si maintenant enseigner à l'école la géographie, l'histoire, heu l'environnement de manière différente et qui va permettre à l'enfant de se construire heu non seulement des connaissances, mais aussi heu, des savoir-être et des savoir-faire parce que, sa vie, ce qu'il va faire, les choix qu'il va faire, entre autre de consommation de la viande par exemple, a une incidence sur l'environnement, a une incidence sur heu, j'allais dire, la vie des gens. Ca je trouve que c'est une bonne chose. Parce que c'est comme ça qu'on fait l'éducation en quelques sortes. C'est ce qu'on est en train de fabriquer là, des futurs citoyens qui seront aptes à réfléchir à, à pas suivre bêtement les choses ou ce qu'on leur dit, sans y réfléchir. (6min 02)


C: Uhum. Donc vous avez eu conscience de faire de l'histoire, de la géographie? Pour vous c'est... c'est...


M: Oui, moi je...


C: Ca s'inscrivait dans un cours de...


M: Oui, oui, oui totalement alors moi je trouve, hein, oui, oui absolument. Si on regarde heu, oui absolument. Parce que si on regarde heu, dans le thème qui nous a intéressé ici, heu si on regarde au niveau géographique, on a l'impact mondial, puisqu'on est passé d'un continent à l'autre, hein. On a appris à, ça j'allais dire par rapport à entre guillemets au relief, ensuite on a appris à connaître les habitudes des gens. On s'est rendu compte que dans certains pays, ben y'avait des habitudes alimentaires différentes des nôtres. Y'a pas seulement des différences heu, j'allais dire, raciales, mais aussi dans leurs coutumes, dans leurs habitudes. Donc ça leur permet d'ouvrir leur champ de vision, pas simplement l'endroit ou ils habitent, nos habitudes à nous. Pi ça leur a permi aussi, ça les renvoit aussi à ce qu'ils sont ici entre autre par exemple, dans l'explication de la Gruyère, l'élevage du bétail chez nous, heu... en lien par exemple avec le lien de nourrissage, hein. Avec ces fameux tourteaux, qui sont produits avec heu, l'exploitation, par exemple de la forêt amazonienne. Moi j'ai trouvé que, voilà, ça ouvre, ça ouvre l'esprit ça. On se rend compte que le steck, via ce steack, hein qu'ils sont en train de manger, ils se rendent compte que voilà, il a été nourri par du soja qui venait peut-être d'Argentine ou bien du Brésil ou comme ça. Ils arrivent à situer les choses et pas seulement les pays ou les continents, mais aussi les gens, avec leurs habitudes, leurs besoins, heu. J'ai trouvé très intéressant aussi le fait que, en étudiant cette thématique-là, heu, ils se sont rendu compte, en tout cas moi j'ai pu le, le vérifier dans ma classe, l'impact, le côté marketing, le côté commercial, le côté, heu, j'allais dire, heu, heu, comment dire ça... oui, finalement, le capitalisme à l'oeuvre, hein. Je veux dire le système capitaliste, le système du, du, du commercial j'allais dire plutôt, ou on achète, ou on vend, ou il y a du profit là-derrière, ou on cherche à faire du profit. Et moi je trouve que c'est intéressant qu'ils puissent sans vouloir émettre un jugement de valeur par rapport à ça, mais qu'ils se rendent compte que c'est bien ça le, le, que le monde est comme ça. Parce qu'eux ils sont un petit peu dans l'innocence, là on va au magasin, on achète, heu, ils ont appris, par exemple chez moi, ils ont compris que la publicité avait un impact. Et qui si on faisait de la publicité qui coûte cher, c'est parce qu'on avait la perspective de gagner beaucoup d'argent. Sinon on le ferait pas. Et pi que, si, si on gagne, si on fait de la publicité, c'est qu'on a de l'argent pour le faire. C'est qu'on en a gagné, et ainsi de suite. Bon moi je trouve que si très tôt ils comprennent ces processus-là, on va pas aller dans le détail, mais ça les a aidés à ces choses-là. Ben c'est ce type de cours qui permet de le faire. C'est pas quelque chose qu'on va étudier dans un manuel de géo, ni d'histoire, ni d'environnement, à moins qu'on fasse des cours d'économie, heu à l'école, par exemple, hein. Donc oui, moi j'ai trouvé que ça c'était intéressant. (9min 00)


C: Pi l'histoire aussi?


M: Heu oui l'histoire, parce que finalement l'histoire ça nous, on a été amené à le faire, on a été amené à le faire, parce qu'il a été question de faire la comparaison entre les consommations de viande et les habitudes alimentaires aujourd'hui et hier. Alors, on le fait pas différemment, je dirai dans le cadre de l'histoire aujourd'hui, de ce qui nous est proposé dans l'histoire, on choisit des thématiques, par exemple comme l'agriculture, ou bien par exemple comme la ville, heu comment est la ville aujourd'hui, comment elle était au Moyen-Age, comment elle s'est développée, pardon, comment elle s'est, oui, développée depuis le Moyen-Age, jusqu'à nos jours. Heu, donc voilà, ça s'intègre tout à fait. Ca peut s'intégrer tout à fait dedans. Et pi je trouve que c'est important, hein, parce que... de savoir heu, d'ou l'on vient, c'est, c'est ce qui nous permet de comprendre pourquoi nous en sommes là aujourd'hui, hein. Ca c'est très important. Donc, un type d'activité comme ça, intègre par la force des choses l'histoire, à mon sens, hein.


C: C'est vous qui donnez les cours d'histoire et de géographie, donc?


M: Tout, ouai, ouai, ça de toute façon


C: Uhum. Et pi selon la conception que vous faites de l'éducation du développement durable, est-ce que ça correspond ce qu'on a fait, ce qu'on vous a proposé? Est-ce que c'est ce que vous imaginiez?


M: Ben, moi j'imaginais rien, j'imaginais rien, parce que, parce que je vous dit, c'est une découverte pour moi. Donc heu, développement durable, oui c'est, c'est quelque chose de très tendance, qu'on entend maintenant depuis quelques années. Ca a un petit côté, heu, style, heu, comme je le comprend moi, hein, préservant, préservant ce que nous avons, exploitons mieux, heu tout ce que nous avons, à savoir l'énergie, préservons aussi l'environnement dans lequel on se trouve, parce que c'est, on a qu'une seule terre. Y'a un petit côté, dans moi ce que j'entends dans le développement durable, je vois aussi une idée de justice, hein, de justice sociale. Heu, d'éviter de tomber dans un capitalisme sauvage, j'en parlais tout à l'heure, mais du style l'exploitation heu, du pauvre par les XXXX, heu, ils sont très sensibles les enfants à ces questions-là, hein. Et, et beaucoup ressorti aussi dans le débat l'histoire des pauvres, des riches, eux ils se situent dans les riches, automatiquement, hein, donc c'est à nous à faire quelque chose, hein. Y'a l'idée de partage. Donc dans le développement durable, me semble-t-il qu'il y a toutes ces notions-là qui entrent en ligne de compte. Donc si c'est ça le développement durable... Maintenant, moi je, je ne sais pas, parce que j'ai pas approfondi la question, si c'est ça le développement durable, faire prendre conscience que, on a une place qui est la notre, mais on a pas à prendre la place des autres et puis que chacun fasse, heu, comment dire ça... de manière judicieuse, vivre judicieusement pour que chacun puisse vivre entre guillemets durablement. Oui, ben moi je trouve que c'est bien qu'on le fasse à l'école. Absolument.


C: Uhum. Et ça, donc c'est quelque chose que vous n'aviez pas fait avant, non-plus, de l'éducation au développement durable.


M: Non, non, non, non. Moi je restais dans un schéma, très heu, j'allais dire, entre guillemets scolaire, hein. En utilisant les outils qu'on avait, mais pas, pas dans ce concept-là, non absolument pas. (12min 00)


C: Uhum ok. Et pi si c'était à refaire, qu'est-ce que vous, est-ce que vous feriez la même chose, qu'est-ce que vous changeriez?


M: Dans, dans...


C: La séquence, si vous deviez la réutiliser l'année prochaine dans votre classe par exemple.


M: Uhum. Oui, bon je, je, ce que, je pense pas que je changerai grand chose, je me donnerai plus de temps. Ca c'est certain. C'est peut-être la chose qui nous a manqué, c'est du temps. Je me suis bien rendu compte qu'en travaillant sur les ateliers, heu, ils avaient besoin de...


C: Donc M2, c'est ça?


M: De?


C: C'est le moment M2?


M: Oui, le moment M2.


C: Les élèves travaillent en groupes.


M: Oui, exactement, là il nous aurait fallu avoir plus de temps.


C: Uhum. Parce que vous avez pris juste le temps heu.


M: Oui, en principe, mais j'ai dépassé un peu, hein. Oui, en principe j'ai respecté le temps qui nous était imparti, ouai.


C: Ouai. Et pi est-ce que vous auriez besoin de plus de matériel, plus de documents? Est-ce que vous auriez eu besoin d'autre chose?


M: Moi je pense que le document qui nous a été fourni était suffisant, était largement suffisant, me semble-t-il. La recherche qui avait été faite pour pouvoir travailler sur la thématique, moi j'ai trouvé qu'elle était bonne. Elle était variée, elle était... et peut-être même, je dirai, il y avait presque trop.


C: Pour les élèves ou pour vous?


M: Heu non, pour les é... autrement, non, je veux dire, dans le sens, non c'est pas trop, suivant le laps de temps qu'on a. Vous me posez la question, est-ce que je referai la même chose, ou... Par exemple, je pourrai imaginer, parce que je vais les garder l'année prochaine en 6ème, d'approfondir les u.p, de prendre un u.p. ou en choisir un ou deux, pi de la travailler de manière thématique, heu sur une période plus longue, par groupes, par exemple. Autrement dit, de reprendre les groupes et de les faire travailler plus à fond, de leur faire rechercher sur Internet des choses, de faire une ouverture. Bon ça c'est des choses que je fais déjà, hein, par rapport à, à, par exemple si on étudie une thématique d'histoire, un thème d'histoire... Voilà prenons par exemple, les explorateurs, heu, les grandes découvertes et pi les explorateurs, je me contente pas des quelques pages qui figurent dans le livre d'histoire. Moi je vais leur demander aux élèves de faire des recherches, d'aller explorer dans leurs bibliothèques, les bibliothèques communales, heu, médiathèque, bon, on a une médiathèque ici, donc tous les médias possibles, recherche sur Internet, de films, des idées de reportages, voilà. De sorte que ça les... disons qu'à partir du thème qu'ils ont, qu'ils étudient, ben aller rechercher ailleurs des informations qui vont nourrir encore leurs connaissances et ouvrir leur savoir on dira. Doncc dans le cas ici, heu, oui moi je reprendrai, je pourrai reprendre et pi approfondir les choses, ouai, absolument. Parce que je trouve que, le thème, il a été, on n'a pas eu assez de temps, me semble-t-il, pour aller plus en profondeur encore sur la question.


C: Uhum. Et est-ce que c'était, est-ce qu'il y avait des choses trop compliquées pour les élèves? Est-ce que vous vous souvenez de... (15min 00)


M: Heu, de compliqué?


C: Heu, difficile pour eux?


M: Non, je, je dirai que...


C: Dans le contenu et dans la forme?


M: Peut-être, pas de compliqué, c'est-à-dire, oui c'est peut-être compliqué pour eux pour en faire une synthèse qui leur permette de.. comment te, comment vous dire ça... oui, de, de pouvoir faire une synthèse pour après avoir des connaissances construites. Ca c'est, c'est, c'est, c'est ça le truc. Bon, par exemple on nous a donné une évaluation qu'on pouvait leur faire heu, passer, du reste je leur ai fait passer cette évaluation, je l'ai pas du tout corrigée, simplement, j'ai simplement visionné quelques uns, j'ai pas eu le temps de faire plus, mais bref, bon vous avez les documents, c'est Samuel qui les a, à vous de prendre soin de les analyser ou pas, bon, mais j'ai trouvé intéressant. Ce qui est ressorti de ce que j'ai vu, j'ai pu quand même me rendre compte que malgré le flot d'informations qu'ils ont eu, entre les infos qu'ils avaient à disposition, les documents sur lesquels ils devaient s'y référer pour travailler et ensuite, avec les supports qu'ils avaient, à savoir ces panneaux, non ça c'était pas trop difficile pour eux. Ils fallait simplement, par rapport à quelques consignes, il fallait être là pour préciser quelques consignes, les aider dans les consignes, mais pas dans leurs recherches. Une fois que eux avaient compris ce qu'il fallait faire, ils y allaient.


C: D'accord.


M: Après, ce qui a manqué peut-être chez eux, mais ça c'est lié à l'âge vu que c'est des 5ème année et c'est pour ça que je pense qu'un travail comme ça est beaucoup plus approprié avec une classe de 6ème année, c'est au niveau de la maturité, au niveau des échanges, au niveau de leur réflexion. Heu en 5ème année, on a une tranche d'âge ou, je dirai y'a peu d'homogénéité dans la maturité des élèves. C'est-à-dire qu'il y a des élèves qui sont déjà passablement mûrs et pour lesquels vous pouvez vous appuyer pour, dans le cadre d'un groupe, par exemple, hein. Qui sont des moteurs, parce qu'ils ont déjà une certaine réflexion, ils ont déjà une certaine logique, un certain raisonnement qui fonctionne. Pi y'en a qui sont complètement innocents. Alors ils sont là, et pi voilà, ils écoutent, ils sont innocents. Véritablement, ils découvrent le... ah, mais, typiquement, heu, c'était assez métaphorique, pour vous donner une difficulté... Voilà, maintenant j'ai un exemple d'une difficulté qui est apparue. C'était concernant le libellé, de, de la, par rapport à la, au fait que les vaches broutent la forêt Amazonienne, hein.


C: Ouai.


M: Donc ce langage métaphorique, en 5ème année, au départ, moi j'ai vu avec le groupe, je leur ai posé la question, très malicieusement. J'ai, du reste, c'était leur première représentation, ça été demandé, hein. Mais c'était classique, hein. Ils broutent la forêt, quoi, je veux dire, hein. Donc c'est très basique. Ca c'est des choses qu'on voit moins chez des élèves qui ont un développement plus, plus avancé on dira, hein. Alors bon après j'ai expliqué la métaphore, quand même, et là après ils ont compris. Mais c'est vrai que, après coup, après avoir fait le travail, c'était clair dans leur tête, bien sûr, hein. (18min 07)


C: Uhum.


M: Donc je dirai, pas de difficultés majeurs au niveau de, de ce qui a été présenté, même au niveau du libellé des consignes, mais bon, c'est notre travail, hein, en tant qu'enseignants d'être là pour, pour, voilà, pour peut-être les aider un tant soit peu sur une incompréhension de vocabulaire ou d'une tournure de phrase. Ca c'est tout à fait normal. Mais moi, pour dire que c'était quand même fait par des universitaires, je dirai que c'est tout à fait au niveau de, des enfants.


C: Uhum. Donc y'avait pas une u.p. par rapport à une autre qui était...


M: Plus difficile que l'autre? Non. Non, non, absolument pas. Elles étaient variées, moi j'ai trouvé ça intéressant, mais pas tellement plus difficiles.


C: Ok. Et pi est-ce que les élèves ils pouvaient travailler de manière autonome ou bien vous étiez là pour les encadrer? Pendant ce moment ou ils travaillaient en groupes, là, sur chaque, sur...


M: Alors, dans les u.p. Alors moi je me suis efforcé, alors, de ne pas intervenir dans leur travail. J'ai procédé de la manière suivante, donc je les ai vu, donc travailler en groupes ici, heu, en deux après-midis, j'ai occupé deux après-midis.


C: Et est-ce qu'il y avait aussi un autre heu, membre de la...


M: Non, non, du tout.


C: D'accord.


M: Non, non, j'étais seul avec eux. En revanche j'avais une stagiaire, donc c'est vrai que cette stagiaire, elle était présente, mais elle ne pouvait pas s'impliquer dans le travail vu qu'elle n'était pas dans la préparation du travail. Donc heu, si vous voulez y'avait une présence, j'allais dire, physique pour faire des petits réajustements au niveau des consignes et des choses comme ça. Et moi, j'ai joué ce rôle là. C'est-à-dire que je ne suis pas intervenu dans ces deux temps-là, pour orienter leur travail, je les ai laissé se dépatouiller. Alors ça a pas forcément été facile, mais, petit à petit, ils se sont débrouillés. Ensuite, après la 2ème, après la 1ère, j'ai déjà pu me rendre compte à quel niveau ils en étaient. Lorsqu'on a fait le lendemain, le 2ème après-midi, alors à ce moment-là, là j'ai été un peu plus, j'ai un peu plus ciblé. Je les ai un peu plus orientés vers ce qu'ils devaient faire. Autrement dit, si vous voulez, la 1ère fois c'était plutôt, heu, s'y retrouver dans les consignes. Une fois que les consignes étaient, étaient comprises, il fallait entrer dans le travail et pi là, il manquait un peu de temps, donc il fallait reprendre au début du 2ème après-midi pour repréciser les consignes et puis ensuite orienter le travail. Mais après, le travail, ils l'ont fait eux-mêmes. Ca ils l'ont fait eux-mêmes, hein. Et pi dans un 3ème temps, parce que je me suis rendu compte qu'on n'a pas pu finir, voilà. Alors, comme le lundi matin, j'avais le priviliège d'avoir une stagiaire, qui elle, durant ce matin-là faisait les activités créatrices manuelles et que moi j'avais à disposition une autre classe, je me suis arrangé pour prendre deux groupes en même temps. Donc les groupes sont passés de manière individuelle vers moi et là, ensemble, on a refait le point, on a fait une mise en commun. Ou est-ce que vous en êtes dans votre travail? Quel étape? Qu'est-ce qui fait obstacle? Parlons-en. Et alors là, à ce moment-là, ils ont pu exprimer leurs difficultés et là j'ai pu les aider. A partir de ce moment-là après ils ont pu finir leur travail (21min 08).


C: Ok, donc ça c'est toujours dans le moment ou ils travaillent en groupes les u.p, c'est ça?


M: Oui, u.p, ouai.


C: Et pi chaque groupe est passé vers vous?


M: Oui, chaque groupe est passé vers moi. Ca je trouve que c'est une bonne formule.


C: Et avant qu'ils fassent les panneaux? Ou en même temps?


M: Alors c'était... oui, c'était donc pendant les panneaux, c'était pour ça, c'était pour faire ces panneaux.


C: D'accord, ouai.


M: Donc là, on est dans le... M2 sauf erreur.


C: M2 ouai.


M: Exactement ce travail-là. En fait l'élaboration de ces panneaux a été fait en deux après-midi toujours en travail de groupe. Et ensuite la finition, je dirai qu'elle s'est faite avec moi.


C: Ok. Donc vous vous avez...


M: Groupe par groupe.


C: Là il faut vérifier ce qui avait sur les panneaux ou bien?


M: Oui, oui, bien sûr, oui, j'ai vérifié. C'est-à-dire, j'ai vérifié, moi je leur ai fait confiance, après, moi ils m'ont demandé des, c'est-à-dire que j'ai... typiquement les filières, là, ils avaient mal lu la consigne, ils ont du refaire. Parce qu'il y avait, il fallait les coller d'une certaine manière pi eux ils l'avaient fait différemment. Mais j'ai pas eu besoin de leur dire. C'est eux qui sont venus me dire, écoutez, est-ce qu'on peut refaire, on s'est trompé. Voilà, typiquement. Heu autrement non, les autres, je les ai pas autrement aidés. Je les ai simplement rendus attentifs à certains petits points, mais ils se sont débrouillés, ouai.


C: Pi comment s'est passé le moment ou ils devaient présenter le panneau aux autres? Le moment ou ils étaient en tant qu'experts?


M: Difficile. Ca c'était une partie difficile et c'est là que je me suis rendu compte, tant qu'ils sont dans le groupe et qu'ils font quelque chose en commun, qu'ils élaborent quelque chose, ça va. Après pour donner le compte rendu, ça c'était assez difficile. Et pi je dirai que la formule de mélanger tout le monde, je sais pas si ça complexifiait la chose ou ben pas. J'en sais rien, mais moi j'ai trouvé quand même difficile. J'arrive pas à dire pourquoi. Est-ce que c'est peut-être l'enfant qui sait pas exprimer, je pense qu'il y a de ça certainement. L'enfant n'a pas suffisamment intégré ces notions pour pouvoir véritablement les rendre. Bon ce qu'il me laisse peut-être penser qu'il y avait peut-être trop pour eux. Et pi après synthétiser tout ça et le reproduire après, y'a encore la difficulté de l'expression, pouvoir s'exprimer devant les autres, ce qui n'est pas forcément une chose évidente pour eux, en tout cas en 5ème année. Heu, donc j'ai trouvé peu productif entre guillemets, ce moment-là. Heu en revanche, heu j'ai pu me rendre compte, alors c'est là que c'est intéressant, j'ai pu me, en revanche bien me rendre compte que, heu, c'est dans le débat que les choses sont ressorties. Seulement, moi j'ai favorisé la chose suivante. Dans ces petits groupes, lorsqu'ils devaient présenter leur heu, leur sujet. Moi j'ai favorisé le fait que, ils commencent un espèce de petit débat contradictoire au sein du groupe. Ca c'est une consigne que je leur ai donné. Je leur ai dit, mais, à un moment donné, la question est posée, donc si vous vous avez une opinion, et bien, alors allez-y. Heu, heu, affirmez votre, votre, votre idée et ensuite etayez-là par des arguments. Et ça, alors, je pense que ça a aussi peut-être aidé un peu par rapport au débat. Ca a dû certainement les aider. Moi j'ai trouvé qu'au niveau du débat, les choses sont bien ressorties, malgré tout. (24min 27)


C: Est-ce que c'est vous qui avez animé?


M: Oui, oui j'avais animé. Alors j'ai, j'ai voulu favoriser dans le débat, j'ai voulu permettre à ce que... tous les élèves puissent s'exprimer. Ce que j'ai pu constater, c'est que les élèves qui ne s'expriment pas, c'est des élèves qui d'habitude ne s'expriment pas. Donc heu, et ça veut pas dire qu'ils n'ont pas une idée, hein, ça veut pas dire qu'ils n'ont pas quelque chose à dire. Donc, souvent dans le débat, j'ai suggéré, hein. Je dis, Moïra, qu'est-ce que tu en penses toi? J'ai, j'ai, j'ai pas forcé le débat, mais j'ai donné plus que l'opportunité aux élèves qui s'exprimaient pas... Je voulais en quelque sorte qu'ils puissent s'exprimer aussi.


C: Vous aviez beaucoup de relances à faire ou bien?


M: Heu, au bout d'un moment, oui quand même, mais le débat a duré pratiquement une heure, hein. Le débat a duré pratiquement une heure, quand même. Et j'ai pas eu vraiment besoin de faire de la relance. Ce que je voulais, bon, si j'ai fait de la relance, je l'ai fait une ou deux fois, parce que je suis venu, donc moi j'ai choisi l'optique de rester sur la question du départ, hein.


C: Le droit à la viande.


M: Le droit à la viande.


C: Est-ce que tout le monde a droit à la viande?


M: J'en avais parlé du reste, et je suis resté à ça et pi j'avais dit que je pourrais prendre, utiliser en fait cette proposition des, verts, par rapport à une journée sans viande, de la reprendre pour une relance, alors j'ai pas eu besoin de le faire, parce que figurez-vous que, dans les propositions pour trouver une solution... On est arrivé dans le débat à un moment donné c'était, ben voilà, il faudrait qu'on partage, il faudrait qu'on trouve une solution, c'est vrai qu'ils ont compris qu'on pouvait pas augmenter la production de viande, mais que avec la production qu'on avait, ben pour pas mettre les Chinois ils doivent en manger plus ou d'autres, ben que nous on en mange plus ou moins. Bon, alors une proposition qui avait été faite, c'était assez marrant. C'est qu'un élève a proposé que pendant une semaine, une semaine par mois, on interdise la consommation et la vente et la production de vente en Suisse. Une fois, une semaine par mois. On s'est rendu compte que ça correspondait à la proposition des verts sur la... ah d'ailleurs y'en a un qui a dit, ah mais ça revient à la même chose. Bon enfin bref, le thème est arrivé et pi bon là j'ai profité effectivement pour apporter cette autre idée, quoi. Mais j'ai pas eu besoin de faire de relances, non.


C: Donc vous avez pas passé l'article non plus du Matin, là?


M: Oui, oui, je l'ai passé.


C: Avant le débat?


M: Non, non.


C: Après?


M: Après.


C: Ah, oui d'accord.


M: Non, non, non, non alors l'article sur les verts, là, qu'ils proposaient, non, non du tout, du tout. Non, non on a démarré avec la question, d'emblée. Et là, c'est parti rapidement, hein. Y'a rapidement eu des interventions.


C: Ok.


M: Donc le débat, oui, moi je pense qu'il a été nourri par le travail qu'ils ont fait oui (27min 01).


C: Et est-ce que vous avez travaillé ensuite, heu, est-ce que vous avez institutionnalisé quelque chose avant le débat? Avec les élèves ou bien...


M: Rien.


C: D'accord, vous avez rien fait en plus?


M: Non


C: Apart le moment ou vous avez, ou vous les avez pris en groupes là?


M: Voilà, c'est tout. Non, ça c'était le dernier moment ou je les ai pris. On en était restés aux panneaux et je n'ai rien je n'ai rien fait entre deux et il s'est passé quand même un certain temps, il s'est passé peut-être heu, qu'est-ce qu'on va dire, dix jours, ou on en a pas du tout reparlé. Et donc les choses sont ressorties...


C: Vous avez l'impression, ouai qu'ils ont déjà investi ce qu'ils ont appris pendant...


M: Oui, oui, oui.


C: Et pi, est-ce que c'est seulement ce que, ils disaient ce qu'ils avaient appris dans leur groupe?


M: Voilà, alors ça je ne peux pas dire. Ca je n'arrive, je n'ai pas, je n'avais pas le souvenir, voilà de telle personne était dans tel groupe. Je présuppose que oui quand même. Je présuppose que oui, parce que, je répète, hein, quand on a eu la présentation commune, heu donc ça c'était toute l'étape après, hein ou ils ont présenté leur travail, heu, je doute, comme les choses sont peu ressorties, heu, je doute qu'ils aient beaucoup reçu. Donc à mon sens, heu, le réinvestissement, il est venu de ceux qui avaient travaillé le, le, la question, enfin l'u.p. Maintenant bien sur, y'a quand même eu une prédominance. Heu, ce qui est beaucoup ressorti, la chose pour laquelle ils ont été très sensibles, chez moi en tout cas, ça été le côté heu, ou y'avait beaucoup d'émotionnel, c'était par rapport à la forêt amazonienne. Donc et on a débattu autour de ça dans les petits groupes. L'idée que, on doive couper des arbres, planter des végétaux pour nourrir des animaux, pour avoir de la viande. Là y'avait quelque chose qui les dérangeait malgré tout. Et d'abord, ils ignoraient ça. Il a même été question à un moment donné de la maladie de, de, de la vache folle. C'est eux-mêmes qui sont venu, ah oui, mais la vache folle, tout ça et tout. Ok. Donc, heu, et là, on est arrivé, bon là c'est une info que je leur ai donné, je dis, mais vous savez, moi je veux quand même vous dire une chose, vous êtes surpris aujourd'hui de savoir que, que on nourrit les animaux avec des végétaux qu'on cultive, parce que, je dirai dans le côté innocent de l'enfant, c'est les vaches elles mangent de l'herbe et pi voilà quoi. Là ils ont appris quelque chose. Et pi que ça se faisait de manière industrielle et qu'on avait besoin de place pour ça et que à cause de ça on coupait de la forêt qui est quand même... La forêt amazonienne est symbolique du poumon de la terre en quelques sortes, donc on touche à des choses vitales ici. D'ou l'émotion. Et ça, ça a beaucoup touché les gens, les élèves de ce point de vue là. Et donc pour revenir maintenant à... je parlais de la vache folle là hein? Oui, je leur ai dit, mais vous vous êtes étonnés de ça, mais sachez que moi, pourtant j'étais adulte, hein, j'ignorais et je leur ai expliqué le fait, les farines animales, etc. Je leur ai expliqué, parce qu'ils ne savaient pas, ils n'étaient même pas nés à cette époque et on n'en parle plus aujourd'hui. Je dis mais vous vous rendez compte, moi-même j'étais sidéré d'apprendre qu'on nourrissait des animaux avec finalement des cadavres d'animaux. Je dis vous savez, moi quand j'ai appris ça, j'ai dit mais, ils ont dit non mais c'est pas possible. J'ai dit oui. Donc on revient à ce qu'on disait tout à l'heure, heu l'environnement, l'enseignement, heu, cette nouvelle façon de faire, ben c'est en ayant des thèmes comme ça qu'on arrive à se rendre compte que l'humain peut avoir non seulement sur l'environnement, de ses bétises ou de ses égarements, de son côté avide, hein. A même des incidents sur la santé des gens. Bon là je les ai rassurés, je leur ai dit, vous savez, maintenant c'est strictement interdit, c'est fini, on fait plus ça, hein. Je dis, mais c'est sidérant, c'est vrai. C'est sidérant, quoi. (30min 44)


C: Pi le côté, parce que vous parlez d'émotions, le côté empathie envers l'animal?


M: Oui, c'est ressorti ça.


C: Pendant le débat ou bien avant d'avoir travaillé?


M: Heu, dans, c'est ressorti dans les réactions, heu lorsqu'ils ont réagi après les photos. Le tout premier travail. Hein, lorsqu'ils ont vu ces photos, là ils ont été très sensibles et pi c'est ressorti après dans leur, dans leur opinion, dans leur point de vue, ce qu'ils en pensaient. Alors l'idée de tuer les animaux, etc, c'est ressorti encore après dans, même dans le, dans l'évaluation finale, hein. Heu et là aussi, oui, non, pourquoi? Quelques uns quand même, ouai mais on doit pas tuer les animaux. Alors là y'a quelque chose qui pour moi est lié à une méconnaissance, à une certaine innocence. La viande c'est pas un animal vivant. La viande c'est un produit qu'on mangeait comme ça. heu, ils se rendaient pas compte qu'on devait tuer des animaux pour avoir de la viande, point. C'est simple, hein. Et là, ils ont ouvert leurs yeux. Ils se sont dit mais, ouai c'est vrai on doit tuer des animaux. Donc, pour, pas majoritairement, y'en a qui s'en fichent, hein. On fait un animal, on les tue. Mais je suis, mais pour d'autres non. C'est, il faut arrêter ça, il faut, il faut pas tuer les animaux pour manger, on peut manger autrement. Et je peux dire qu'il y en a un ou deux comme ça dans la classe. Ce qui est pas mal, hein quand même. Alors je sais pas ce qu'ils feront plus tard, hein, s'ils arrêteront de manger ou pas. Peu importe, la question n'est pas là, hein. Mais je trouve intéressant. Je trouve intéressant, à ce niveau-là, ouai. Tout, tout ce que ça éveille chez eux comme réactions émotionnelles aussi à ce niveau-là. Oui, y'a eu ce côté là, bien sûr, oui. Le côté qu'on tue un animal, on tue une bête, oui, oui, ça c'est sûr, oui. Bon je pense aussi qu'il y a le fait que, les photos sont parlantes, heu je veux dire, y'avait cette fameuse image, donc cette illustration, heu c'était quoi, un abbatage au Moyen-Age et pi on voit l'individu qui est avec sa hache en train de, de couper, enfin de trancher ou d'assomer, je sais pas, d'assomer plutôt la vache qui était déjà couchée par terre, enfin bref. Ou alors par exemple cette autre photo ou on voit, on est dans un, dans une chambre frigorifique et pi voilà, là y'a une personne avec ce quartiers de viande. Ouai, ça ça les choque, quoi. Parce qu'ils s'imaginent un peu la vache dans le pré et là elle est dépecée, elle... (33min 10)


C: Et pi pendant le débat, puisque c'est vous qui l'avez animé, bon je change un peu de sujet, mais heu, comment vous vous êtes senti dans votre rôle d'animateur.


M: Ah, très à l'aise.


C: C'était la première fois que vous faisiez un débat?


M: Avec des, oui, oui, oui, oui. Oui mais très à l'aise, ouai.


C: Ouai?


M: Bon, je me sentais à l'aise, parce que je dirai que dans le cadre de l'environnement, on débat pas sur un thème comme ça, mais moi je suis très interactif avec les enfants. Je leur pose des questions, je leur demande de justifier leurs réponses. Mais pourquoi tu dis ça, mais pourquoi tu penses, etc. Donc ils ont l'habitude avec moi et moi j'ai l'habitude de, de, quand je travaille avec eux, de solliciter l'échange. Donc moi je me sentais très à l'aise, ça me posait pas problème. J'étais naturellement à l'aise, ouai. Sans problème.


C: Même avec la caméra, aussi?


M: Oui, oui, non.


C: Le micro n'a pas gêné les élèves pour s'exprimer?


M: Non, non absolument pas. Heu non, non, le micro n'était pas intimidant, y'avait simplement le fait qu'on leur précisait de parler assez proche, mais non, non. Non, du tout. Ils, même je trouvais les élèves à l'aise. Bon je pense ça c'est ce qu'on peut, c'est ce qu'on induit quand on est avec eux. Donc heu, moi j'ai voulu favoriser la discussion, heu, avec eux je suis d'un abord très proche, je veux dire on communique beaucoup. Donc heu, c'était une discussion en fait, hein.


C: Et pi par rapport à votre position de neutralité ou pas? Est-ce que vous, vous étiez à l'aise ou vous vous êtes impliqués dans le débat ou bien vous étiez juste l'animateur qui?


M: Non, moi j'étais juste l'animateur. Heu par contre, je suscitais peut-être les réactions, oui. Je peux pas donner d'exemple précis...


C: Par des relances?


M: Ouai, par des relances, comme ça, je suscitais des réactions dans le sens que peut-être que par des, des, des, quelques façons de poser des questions ou certaines questions qui pouvaient, qui demandaient à l'élève de se justifier. Et pi ce que je faisais aussi, c'est que je, un peu comme un animateur de débat, ça veut dire que je reprenais une argumentation, pi je la proposais aux autres. Ben voilà, ça c'est un point de vue, et vous qu'est-ce que vous en pensez? C'était ça mon rôle. C'était de permettre, de s'approprier, de relancer sur ce que les élèves heu, apportaient. Moi j'avais rien à apporter à la base. Moi j'avais pas d'opinion à donner. Du reste, j'étais pas du tout impliqué dans le débat. En revanche, tirer profit de ce qu'ils pouvaient dire de, de, dans quelque sens que ce soit, pour justement alimenter, permettre la réaction, oui, ça, ça été fait ça ouai. En tout cas c'était mon souci, maintenant je sais pas si ça apparaît dans la bande, hein. Mais c'était mon souci. Justement pour permettre au maximum de personnes de réagir. Alors évidemment là c'est toujours un peu les mêmes qui veulent revenir sur le sujet, parce qu'ils ont beaucoup de choses à dire. Parce que déjà, ils ont une claire vision de leur point de vue et puis... Mais je dirai que le débat était assez consensuel quand même malgré tout. Il était plus dans le sens, on recherche une solution, faut trouver une solution. Oui, tout le monde a le droit à la viande, de manière unanime, tout le monde était d'accord pour ça. Non, il faut pas continuer comme ça, parce qu'on peut pas, on peut pas malgré tout. Mais oui, on a le droit, ça le droit, oui. Mais maintenant, comment faire mieux? Comment faire différemment? Parce qu'on peut pas, si on continue comme ça, on peut pas. Alors après y'en a de ceux qui sont venus avec l'idée, mais on peut pas continuer à tuer des animaux. Il faut arrêter avec ça et les autres disaient, mais là quand même, on va pas continuer à couper de la forêt. Voilà. (36min 35)


C: Et le débat s'est terminé comment? Par le temps? C'est le temps qui a décidé?


M: On a décidé d'arrêter à un moment donné. Heu je me suis rendu compte qu'à un moment donné il fallait que je relance et je me suis rendu compte que les enfants à un moment donné étaient saturés. Donc on a arrêté le débat comme ça. Il s'est arrêté de lui-même le débat, je dirai. Mais il a arrêté sur heu, sur des points de vue assez consensuels, malgré tout. Y'a pas eu franchement d'opposition, y'a pas eu, même au niveau de, du choix, de se positionner par rapport à une demi-journée, une journée sans viande par semaine ou un truc dans le genre. Somme toute, on était assez d'accord. Il fallait simplement trouver, heu, comment dire ça, que tout le monde y trouve quand même son compte. Voyez, on est d'accord de faire des efforts, mais bon il faut pas trop que ça nous coûte non plus. Mais, mais oui, je trouvais qu'il y avait, moi je trouvais qu'il y avait un côté consensuel qui me plaisait. C'était très Suisse ça, alors je dois dire. C'est vraiment, on voit que c'est dans leur culture, hein.


C: Ouai?


M: Y'avait pas franchement un, quelqu'un qui a dit non, il faut arrêter ça, je... C'est plus possible. Y'avait pas de... y'avait pas d'extrémistes, y'avait pas de, de position tranchée heu... et puis défendu avec arme. Non, non, c'était une discussion tranquille, posée.


C: Y'a pas eu de vote, vous avez pas procédé à un vote, vous?


M: Non, parce qu'on est resté, non, non, parce que je dis bien, l'idée c'était, c'était pas de, d'accentuer sur cette question-là. L'idée c'était le droit, est-ce que... moi je suis resté, alors, heu, comment dire ça... Je suis resté fixé sur cette thématique. J'ai pas voulu changer. Parce que bon, pour la simple et bonne raison que c'était le travail, tout, tout le travail tournait autour de ça, donc, je voyais pas l'intérêt de dévier du truc, avec le risque, effectivement, de manquer la cible à ce moment-là. La vraie question est de tourner le débat polémique, heu, du droit, etc, la liberté, ça c'est peu ressorti ça. C'est plus ressorti le côté contraintes, quelles sont les contraintes liées à ça. Et ils se sont rendus compte aussi que ça pouvait avoir un impact économique. Y'a, c'est ressorti ça, hein. Faire une chose comme ça,  mais ça fait baisser la production de viande, donc ça va causer des problèmes à ceux qui vendent. C'est intéressant, hein. Donc voilà, c'est ce côté là aussi l'impact que ça peut avoir sur la vie des gens, heu, est ressorti. Et ça, ça c'est le travail qu'ils ont fait eux, hein. C'est pas, parce que des choses comme ça, ils y pensaient pas avant, hein. (39min 11)


C: Et ça les intéressait au fait ce sujet, hein?


M: Oui, oui, oui, absolument, oui. Non, non, ils étaient motivés, hein. Oui, oui, ils étaient motivés, ça c'est sûr. Moi-même j'étais assez motivé aussi. J'ai trouvé que c'était une thématique intéressante, hein. Ouai.


C: Ok, je crois qu'on arrive au bout de, de l'entretien. Heum, est-ce que vous avez envie de rajouter quelque chose?


M: Non, rien de spécial, moi je dois dire que, sauf que j'ai eu beaucoup de plaisir. Heu, j'ai trouvé que c'était intéressant. Ce que je trouve intéressant dans ce type d'expérience, c'est de voir comme les élèves évoluent. De voir qu'ils apprennent autrement, d'une autre façon. Et ça je trouve que c'est riche moi c'est le genre de chose que j'aime bien faire avec eux. Et je m'efforce dans, dans le cadre de, de mes branches, en tout cas l'environnement. De leur permettre ces ouvertures-là, de leur permettre d'en parler, de prendre conscience des choses, d'observer, d'analyser, d'en tirer des conclusions, de réfléchir... Heu ça, ça on le fait ça. Mais, pas de manière aussi longue et approfondie qu'on ne l'a fait avec la viande. Non, c'est pour ça que je me réjouis dans l'avenir si on nous propose une nouvelle façon de faire, avec des outils bien sûr. Parce que c'est là que je me suis rendu compte. C'est que si par exemple je voulais élaborer une autre thématique sur ce modèle-là, il faudrait que je commence à m'y mettre durant l'été, quoi. Et pi ça me demanderait énormément de travail. Et pi quelle est la, j'allais dire la, il faudrait une chose qui soit faite en groupe, peut-être pas que je le fasse seul, de manière individuelle, parce que c'est moins pertinent. Si ça donnait du résultat, cette recherche, en tout cas les outils qu'on avait pour travailler dessus, c'est bien parce que vous étiez un groupe. Donc heu, on est plus intelligent à plusieurs.


C: Ca c'est sûr.


M: Donc heu, voilà quoi. Non, non moi j'ai trouvé que c'était une bonne expérienc. J'ai trouvé qu'elle était un peu longue, malgré tout.


C: Oui.


M: Peut-être que ça tombe sur une période de l'année qui est pas favorable, si je devais faire une suggestion, heu, ma suggestion, ça serait heu, lançons le travail comme ça en cette saison, par exemple, comme maintenant mai-juin. On lance, on fait les réunions de préparation, et tout ça. Mais on lance le projet à la rentrée.


C: Dans les classes?


M: Ouai. Et on démarre avec quelque chose de wow, en début d'année scolaire. Je trouve beaucoup plus, heu, heu, parce que d'une part, ça nous laisse du temps. Ca nous permet de nous préparer des mois à l'avance. Ca nous laisse du temps et pi on démarre quelque chose de neuf. Mais, voilà quoi, tout est possible, hein. Là j'ai trouvé qu'on était un peu restreint par le temps. (42min 05)


C: Uhum.


M: Et la période printemps, fin de l'année, pour moi ça m'est égal, je veux dire, heu, mais je sais que c'est pas forcément la, la meilleure période pour faire ce type d'activité. Pour différentes raisons, peut-être, parce que déjà, heu, y'a un effet de saturation en fin d'année, de la part des élèves. Y'a d'autres soucis si j'avais eu une 6ème cette année, heu, y'a la préparation des examens malgré tout, donc y'a des échéances qui nous prennent un petit peu la tête. Et ça a moins d'impact si on fait ça au début de l'année, parce que bon, c'est psychologique tout ça, c'est une question de conditionnement, hein. Ca dépend dans quel état d'esprit on se met. Heu, moi je penes que tout est jouable, hein. Pour moi on peut proposer, heu une autre fois heu, si d'aventure je remarche dans une affaire comme ça, si on le refait à la même période, je vais pas dire ah, non, non si c'est dans cette période, je le fais pas. Je me pose la question de savoir est-ce que on pourrait pas le faire de manière différente si c'était dans une autre période. Voilà c'est ma question.


C: Ouai, ouai.


M: Mais bon... Cela dit, il était aussi défini dans une période, un laps de temps défini, un minutage précis, donc on peut le faire à toute saison aussi, donc ça n'empiète en rien ce, à la base théoriquement, sur d'autres branches, donc c'est vrai que là à ce moment-là... Mais peut-être au niveau de... voyez par exemple si j'avais voulu poursuivre ce travail, maintenant j'arrive sur la coupure de l'année, la fin de l'année, donc je vais pas pouvoir poursuivre. Pi là j'ai plus l'énergie pour le faire, ni le temps. Mais en revanche, on aurait fait en début d'année, c'est quelque chose que j'aurai pu poursuivre durant l'année. Mais rien n'empêche de reprendre ça l'année prochaine, vu que je vais les garder en plus. Bien que j'aurai pu reprendre ça avec une autre classe de 5ème.


C: Et pi par rapport aux programmes que vous devez, ça pourrait s'intégrer dans le programme que vous devez suivre? L'histoire, géo...


M: Oui, ah bien sûr, sans aucun doute alors. Vous savez, moi je, j'ai pas bien compris cette espèce de, de retenue, ce souci plutôt, que vous avez dans les autres cantons. Mais moi je vais dire qu'ici en Valais, alors, heu, on a, bien sûr on a une grille horaire, on a des horaires à respecter, mais, heu, c'est vrai qu'on a une, une large autonomie en tant qu'enseignant. Je veux dire, moi y peut m'arriver par exemple sur ma semaine, si je déborde, heu, de mon cours, si par exemple, heu, ben voilà typiquement dans la programmation de sciences l'année prochaine, en 6ème année on a étude du milieu. Or, l'étude du milieu ne se fait pas dans les livres. Oh doit choisir typiquement un milieu humide, l'étude d'un milieu humide ou un milieu rocaileux ou un milieu forestier, peu importe. Pi l'idée de base c'est d'aller travailler là-dedans, d'aller observer, d'aller toucher, d'aller prendre, expérimenter et tout ça. Ecoutez, heu je peux pas le faire sur une période et demi, je vais pas sortir dans le terrain 45minutes, donc là, ça ne pose aucun problème, je met un petit panneau, après-midi environnement. Hop, je vais prendre peut-être un petit peu sur un autre cour et tout et tout, mais c'est pas grave. Je compenserai après en hiver. Donc y'a une ceraine flexibilité. Donc faire un travail comme ça, si par exemple on me disait, vous redémarrez un travail comme ça l'année prochaine, mais oui bien sûr que je redémarre. 45min 23)


C: (elle rigole)


M: Ca me pose aucun problème pour moi. Simplement, je vais regrouper mes heures, je vais réaménager heu temporairement mon temps de travail, mes horaires de travail et pi voilà quoi. Je vais faire en sorte que ça empiète pas sur des branches trop, trop, plus importantes, j'entends, parce que... bien que... tout est lié, parce que voyez quand on fait une animation comme ça on fait aussi du français, hein. On fait même un peu de maths. Hein, là on a construit des graphiques avec heu, ça tombait bien, parce qu'on travaillait le thème du graphique, hein. Donc, heu c'est très interdisciplinaire tout ça, donc y'a aucun souci. Je veux dire, moi quand je fais de la, quand j'ai fait ce travail là avec eux, moi j'ai fait du français aussi avec eux. Regardez les textes qu'ils ont écrit. Et pi je les ai pas, je leur ai pas laissé le soin d'écrire n'importe comment. Ils ont d'abord écrit, ensuite ils ont vérifié, ils ont recorrigé, je voulais que ce soit bien écrit. Je voulais qu'ils écrivent correctement, parce qu'ils en ont les moyens. Ils ont les moyens de le faire. Donc, non on fait du français, on fait de l'orthographe, on fait de la grammaire, voyez? On fait de la conjugaison quand on travaille comme ça. Donc c'est, c'est interdisciplinaire. Donc ici en Valais, ça pose, en tout cas pour nous ça pose aucun problème. On peut y aller sans autre. C'est pas qu'on dit, ben voilà on fait trop de géo ou trop de... non, on fait de la géo et pi si on a trop débordé, ben après, pendant l'hiver ben on raccourcit le temps de géo parce qu'on a pris heu, parce qu'on est allé dans le terrain ou des choses comme ça, ça pose aucun souci. Moi je sais pas dans vos cantons, dans les autres cantons, Genève, Vaud, comment ça se passe. Est-ce qu'ils sont beaucoup plus strictes par rapport à ça?


C: Non, je pense que ça dépend beaucoup des enseignants. Mais...


M: Ouai, parce que ça j'ai trouvé que ça c'était récurrent comme, comme souci. Moi je me suis dit, est-ce que...


C: Dans les réunions ou quoi?


M: Oui, oui, oui, ah oui, ouai j'ai trouvé que ça ressortait ça, hein. Ce souci d'être dans le cadre légal de, ben oui, mais enfin on est dans le cadre légal, on est pas au bistrot, on est pas en train de, j'entends, voyez, on laisse pas notre classe en... on laisse pas nos élèves en classe et pi on va boire un verre heu dans le bistrot d'en face. Je veux dire, on est avec eux, on travaille, on fait de l'environnement, heu on travaille quoi, je veux dire. Heu... Après on aménage notre temps, moi je sais que si je prends trop, trop, trop de temps sur une autre branche, ben je compenserai après, ça me pose aucun problème. Ca ne prétéritera jamais sur les autres branches de toute façon. Mais je trouve que, si on peut prendre du temps de manière intelligente, en prenant un après-midi ou une partie d'un après-midi pour faire ce type d'activité, oui, parce que c'est enrichissant pour eux. Ils apprennent plus comme ça me semble-t-il que, que de rester une heure sur une page de bouquin. Alors voilà.


C: Ok. Très bien alors on va s'arrêter là. Merci beaucoup.


M: Mais je vous en prie. (48min 05)
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